DÉCRET 


N.”  1 497. 


DELA 


CONVENTION  NATIONALE, 


Du  7 Septembre  I7P3 


Ull 


l’an  fécond  de  la  république  Françoife , 
& indivifible  j 


Portant  que  prdvîfoïrement  les  fiiînèurs  dont  les  père  df 
mère  feraient  morts , interdits  ou  abfens  pour  caufê 
légitime , font  autorifés  à contracter  mariage  fur  F avis 
d’un  confeîl  de  famille. 

La  Convention  nationale,  fur  ia  pétition  de 
Trîppièr- Lagrange , convertie  en  motion^  décrète  ce  qui  fuit: 

Provifoîremcnt  tk  jufqü’à  ia  publication  du  code  civil, 
ies  mineufs  dont  les  père  & mère  feroient  morts,  interdits 
ou  abfens  pour  caufe  légitime , tel  qu’il  leur  fût  impoflible 
de  donner  leur  confentement  au  mariage  de  leurs  enfans, 
font  aütorifés  à fe’  marier  fur  l’avis  d’un  confeil  de  famille. 

Ce  confeil  fera  compofé  des  deux  plus  proches  parens 
du  mineur,  de  deux  autres  de  fes  parens  qui  ne  foient  pas 
au  nombre  de  lès  héritiers  préfomptifs.  Il  fera  convoqué  fur 
la  réquifition  du  mineur , par  l’officier  public,  qui  y aura  voix 
délibérative. 

Si  le  confeil  de  famille  ne  donne  pas  fbn  confentement 
au  mariage,,  il  s’ajournera  à un  mois,  & à l’expiration  de  ce 
délai , fi  le  mineur  perfifte , le  refus  du  confeil  ne  pourra 
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être  fondé  que  fur  le  défordre  notoire  des  mœurs  de  la 
perfbnne  que  le  mineur  veut  époufer  , ou  la  non- réhabili- 
tation après  un  jugement  portant  peine  d’infamie. 

_ Vifé  par  Tinfpeâeur.  Signé  Blaux. 

Collationné  à l’original , par  nous  préfident  âc  fecrétaires  de  la 
Conveniioa  nationale.  A Paris,  le  8 feptembre  1793  , l’an 
fécond  de  la  république  Françoife  , une  & indivifible.  Signé 
Billaud-Varenne  , préfident  \ Merlin  ( de  Douai)  & 
L AK  AN  AL  , fecrétaires.  ' 

“Au  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE,-  le  Confeil  exécutif 
provifbire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  adminiftratifs 
& Tribunaux , que  la  préfente  loi  ils  falfent  configner  dans 
leurs  regidres,  lire , publier  & afficher,  & exécuter  dans  leurs 
départemens  & refforts  refpeélifs  ; en  foi  de  quoi  nous  y 
avons  appofé  notre  fignature  & le  fceau  de  la  république. 
A Paris , le  huitième  jour  du  mois  de  feptembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-treize , l’an  fécond  de  la  république  Françoife, 
une  & indivifible.  Signé  Go  hier,  préfident  du  Confeil 
exécutif  proviloîré.  Contrefigné  G O hier.  Et  fcellée  du 
fceau  de  la  république. 

Certifié  conforme  à B original. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE. 


M.  £ G C.  X C I I I,  l’an  2.*  de  la  République. 


